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simplement renouvelées aujour.. Cette -loi fait tout, César 'n'y
d'e ' llgnd'ui par Bismark au profit de est point soumis.

Vendredi, 27 Février 18 4. Guilliaume 1, Emnperenr d'Alle- C'est qa 1valont qui fait le

magne. Preno-ns pour exemple, droit:; Dieu l'a placé sur leimon,

Les aneetres de, Bisolark. les Hlohenistau fren,et te forte ra- de, et, en se réservant le ciel, lui
ce de tryrans qui fut en guerre a donné la terre.

Le ullgie a té omm decon'tre l'Église. Que voulaient, On-le -voit, ce. Font absolu-
0 ~ ces Césars tudesques ? .ment et identiquement les pré-

teniir sa imeefaite jaidis à Godefroi dle Viterbe, secrétaire tentions de Rome pnïenne.
"l Un f.Jeune Lectuir" au sujet des .rdrc1Breos td l uaetdnývuuqe

, ,f.lenri VI, nous l'apprend dans sa lesw ois d'Europe dpesent leurs

-lse d'a côé pa e rpb

e r Chronique Urrerselle. Voici tributaires; les littérateurs al-
cains et démocrates de la petite qùelqlues- vers de.cette chronique lemags,µ[uand ils p#rlaient des
Sti8se ; et de l'autre, par l'impé- qui sont assez curieux : la poésie rois de. France, d'Espagne ý d'An-
mrkal.t etts-autocatiquse ig-i ne est pas -merveilleuse; mais gleterre, les appelaient. "les rois

mar. ou nusston ega les doctrines valent ja peine provinciauxrP Ceanmi, on le
envers notre jeunie lecteur gy1f qu'on o leKmédite. comprend facilement; ne consen-
expliquer comment il e fait qune

lesSuise etBimars e apa-1,eque sub viva sunt o1niajura datva humble et rejetèrent toujours
rence si opposés en t re'euix, sont Le: t a cartiga',t, solvit et ipEa lia.ces prétentions ronouveléesde
cependant d'accord pour persécu- Conditor e-st logis, nenne debet lege teneri
ter les Cthtoliquies. De quetil prit- - Sea gii coinplacuitsublège lîhenterhàbe cahigula.

[ ri LesCésars tudesques allèrent
cipe partent-ils dans les droitsa udude lclirsaisa rt. j--à'é ."r ui tpo
qu ils s'airrogrent ?7u priétaihès de toute la terre. Il ne

Voyons aujourd'hui quels sont orbi
le nêrsde7imriou e egra i A# nmanquait pas alors de courtisans

-)nlus prýs de 1à sålufion'. Men pourbt Weukr persuader qu'ils étaiet,

entedail nie s'agit pas des an- tô ètusdu Collëgien sc meruswjere

cêtesseonlachir L fme verit1 latin 7en favedr de ceux Frédéric, Barberousse écrnvait

chancelier est d'aissez bonne à qui ils fonètèr leur feuille, à son1 Oncle lévéque Ohnde

race ; miais nou regrettons de ne voc n frarrçaie le fens générl.rmu *anpai é

pouoirparer uss avutaeu-de eette déclaration des droits menelde la Brovidebce Divinel

semnent de sa fi liatioi spirituelle. césariens. etl tnn daj rumn de

11 ne faut pas remuonter trog Césarta 1 i vivate qu .il rié(1ýe.e umne

h a u t, b orn o n s-n o u s à T A lle n g -- e ffl n a 44sk a u x 0is, ré - e m i r et à a d v n é u l q l
geLe rtnis.e-ve.Et sous cette loi vivanýe sontr.emieeàladveépbqu

1 m tv düits toui lesro Patiuet.- -En sdi ßßteee

eiprer Alead Atoi 1


